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CHAPITRE 1 : RETOUR AUX SOURCES

Le TGV glissait dans la campagne provençale, et Laura Moreau regardait défiler les oliviers et les vignes derrière la vitre teintée. Six mois. Six mois qu'elle avait quitté Marseille pour les bureaux feutrés de la Direction Centrale de la Police Judiciaire à Paris. Six mois qu'elle tentait d'oublier l'odeur de la poudre, le bruit des sirènes dans les quartiers nord, et surtout ce sentiment d'inachevé qui la rongeait depuis l'arrestation de Benali.

Son téléphone vibra. Un message de Karim : "Quai 2, sortie B. Casquette bleue."

Elle sourit malgré elle. Toujours aussi prudent, son ancien coéquipier. Même pour un simple rendez-vous, il prenait ses précautions. C'était peut-être cette paranoïa constante qui les avait maintenus en vie pendant toutes ces années passées à traquer les barons de la drogue marseillais.

Le train entra en gare Saint-Charles dans un sifflement métallique. Laura ajusta sa perruque brune – elle était naturellement blonde – et vérifia une dernière fois sa carte d'identité au nom de Sophie Lemoine, consultante en sécurité. Karim avait insisté pour qu'elle vienne incognito. "Si ce que je soupçonne est vrai, ton retour ne doit pas être ébruité", avait-il dit lors de leur dernière conversation téléphonique.

Elle descendit du train, mêlée à la foule des voyageurs, et se dirigea vers la sortie B. Marseille l'assaillit immédiatement : cette chaleur moite de fin d'été, cette cacophonie de klaxons et de voix, ce mélange d'odeurs de gasoil et de mer qui lui avait tant manqué sans qu'elle veuille se l'avouer.

Karim l'attendait près d'un kiosque à journaux, sa casquette bleue enfoncée sur ses yeux sombres. Il n'avait pas changé : même allure dégingandée, même regard perpétuellement en alerte. Quand il la vit, son visage s'illumina d'un sourire qui ne trompa pas Laura. Il était inquiet.

"Salut, l'Parisienne", dit-il en l'embrassant sur les joues. "Le voyage s'est bien passé ?"

"Très bien. Tu as l'air en forme."

"Menteur. J'ai une tête de déterré et tu le sais."

Ils se dirigèrent vers la sortie de la gare. Karim avait garé sa Peugeot 308 banalisée dans une rue adjacente. Une fois à l'intérieur, il démarra sans un mot et prit la direction du centre-ville.

"Alors ?" finit par demander Laura. "Tu vas me dire ce qui se passe exactement ?"

Karim soupira et se massa la nuque, un tic qu'elle lui connaissait bien et qui trahissait sa nervosité.

"C'est pire que ce que j'avais imaginé, Laura. Beaucoup plus pire."

Il s'arrêta à un feu rouge et se tourna vers elle. Dans la lumière déclinante de cette fin d'après-midi, elle vit qu'il avait des cernes profonds sous les yeux.

"Depuis l'arrestation de Benali, les territoires ont été redistribués. Mais pas n'importe comment. Quelqu'un orchestre tout ça, quelqu'un qui connaît parfaitement nos méthodes, nos planques, nos informateurs."

Le feu passa au vert. Karim redémarra et prit la direction des quartiers nord.

"Trois nouveaux groupes se sont imposés", continua-t-il. "Les Blacks, menés par un certain Mamadou qu'on surnomme 'Le Sénégalais'. Ex-militaire, formation parachutiste. Ils contrôlent désormais tout le trafic d'héroïne entre la Castellane et la Busserine."

Laura fronça les sourcils. "Un ancien militaire ? Comment il s'est retrouvé dans le game ?"

"Radié de l'armée pour trafic d'armes en 2019. Depuis, il a monté son propre réseau. Le mec est dangereux, Laura. Il a une discipline militaire et une connaissance des armes qui fait froid dans le dos."

"Et les deux autres groupes ?"

"La DZ Mafia. Deux frères, Rachid et Sofiane Zemirli. Ils viennent d'Algérie, arrivés il y a deux ans avec des contacts en Amérique du Sud. Ils se sont spécialisés dans la cocaïne pure. Leur truc, c'est l'importation directe par conteneurs dans le port."

Karim tourna dans une rue étroite et se gara devant un petit café. "On va prendre un verre. J'ai besoin de te montrer quelque chose."

Ils s'installèrent en terrasse. Le café était quasiment vide, à l'exception d'un vieil homme qui lisait La Provence en sirotant un pastis. Karim commanda deux expressos et sortit une enveloppe kraft de sa veste.

"Voilà les photos de surveillance que Rodriguez a prises la semaine dernière", dit-il en étalant les clichés sur la table.

Laura examina les images. On y voyait des jeunes hommes en survêtement, des liasses de billets, des échanges discrets dans des cages d'escalier. Rien d'inhabituel pour qui connaissait les rouages du trafic marseillais.

"Qu'est-ce que je suis censée voir ?"

"Regarde les heures. Regarde les lieux."

Laura analysa plus attentivement. Tous les clichés avaient été pris dans des zones normalement sous surveillance policière, à des moments où les patrouilles étaient censées passer. Comme si quelqu'un avait donné les horaires aux trafiquants.

"Putain", murmura-t-elle.

"Maintenant tu comprends. Quelqu'un de l'intérieur renseigne les gangs. Quelqu'un qui a accès aux plannings, aux secteurs de surveillance, aux horaires des équipes."

"Tu as des suspects ?"

"Trop. C'est ça le problème. Depuis l'affaire Benali, il y a eu des mutations, des arrivées, des départs. La moitié de l'équipe a changé. Et puis..."

Karim hésita, but une gorgée de café, puis se pencha vers Laura.

"Et puis il y a le troisième groupe. Le plus mystérieux. Personne ne sait qui le dirige, mais ils coordonnent les deux autres. Ils imposent les règles, délimitent les territoires, arbitrent les conflits."

"Des noms ?"

"Aucun. Ils communiquent par messages codés, changent de téléphones toutes les semaines, utilisent des intermédiaires. Mais Rodriguez a intercepté quelques conversations. Ils appellent leur chef 'Yoda'."

Laura ne put s'empêcher de sourire. "Comme notre théorie ?"

"Exactement. Quelqu'un qui a étudié nos méthodes, qui connaît notre façon de penser, qui anticipe nos mouvements."

Le téléphone de Karim se mit à vibrer. Il regarda l'écran et son visage se ferma.

"Rodriguez. Ça doit être important."

Il décrocha. "Oui... Quoi ? Quand ?... OK, j'arrive."

Il raccrocha et se leva précipitamment.

"Il faut qu'on y aille. Fusillade à la Busserine. Trois morts, peut-être plus."

Ils remontèrent dans la voiture. Karim mit le gyrophare et fila vers les quartiers nord. Laura sentit l'adrénaline familière monter en elle, ce mélange d'excitation et d'appréhension qu'elle avait cru oublier dans ses bureaux parisiens.

"Raconte-moi pendant qu'on roule", dit-elle.

"Territoire disputé entre les Blacks et la DZ Mafia. Depuis une semaine, la tension monte. Hier, on a trouvé deux dealers des Zemirli tabassés dans une cave. Aujourd'hui, c'est l'escalade."

Il prit l'autoroute A7 et poussa la voiture jusqu'à 140 km/h. Laura regardait défiler les barres d'immeubles, ces tours de béton qui avaient vu naître tant de vocations criminelles.

"Karim, tu penses vraiment que c'est lié à notre enquête sur Benali ?"

"J'en suis certain. Quelqu'un a utilisé nos informations, nos contacts, nos méthodes pour construire ce nouveau système. Et maintenant, ce système nous échappe complètement."

Ils arrivèrent à la Busserine au moment où les dernières ambulances quittaient les lieux. Des dizaines de curieux étaient massés derrière les rubans de police, filmant avec leurs téléphones. L'air sentait la poudre et le caoutchouc brûlé.

Rodriguez, le commissaire de la BAC, les accueillit avec un sourire crispé. C'était un homme trapu, aux cheveux grisonnants, qui dirigeait la Brigade Anticriminalité avec une poigne de fer depuis plus de dix ans.

"Salut Karim. Madame Moreau, ça fait plaisir de vous revoir."

Laura serra la main qu'il lui tendait. "Commissaire. Qu'est-ce qui s'est passé exactement ?"

"Une embuscade. Trois types des Blacks qui sortaient d'un point de deal. Une voiture s'est arrêtée, quatre hommes cagoulés en sont descendus, ont tiré à la kalach, et sont repartis. Exécution parfaite."

"Des témoins ?"

"Tu parles. Comme d'habitude, personne n'a rien vu. Mais j'ai récupéré ça."

Rodriguez leur montra un téléphone portable dans un sachet plastique.

"Tombé de la poche d'une des victimes. Les gars de la scientifique l'ont déjà examiné. Il y a des messages intéressants."

Il sortit une feuille de son carnet et la tendit à Laura.

"Regarde le dernier message reçu. 'Livraison reportée. Secteur 7 compromis. Attendre nouvelles instructions.' Envoyé à 17h42. La fusillade a eu lieu à 17h55."

Laura sentit un frisson lui parcourir l'échine. "Quelqu'un les a prévenus."

"Exactement. Quelqu'un qui savait que les Blacks seraient là à cette heure-là. Quelqu'un qui connaissait leurs habitudes, leurs horaires, leurs points de chute."

Karim examina le message. "Et ce 'Secteur 7', ça correspond à quoi ?"

"C'est notre code interne pour désigner cette zone de la Busserine. On l'utilise dans nos rapports, nos communications radio."

Le silence s'installa entre eux. Laura regardait les impacts de balles sur la façade de l'immeuble, les traces de sang sur le bitume, les douilles éparpillées que les techniciens de la scientifique étaient en train de collecter.

"Rodriguez, qui a accès à ces codes ?"

"Tous les officiers de la BAC, les équipes de surveillance, les analystes du commissariat central, les officiers de liaison avec la PJ..."

"Combien de personnes au total ?"

"Une quarantaine, peut-être plus."

Laura se tourna vers Karim. "Il va falloir creuser. Vérifier les emplois du temps, les connexions informatiques, les communications."

"Je sais. Mais Laura, si on a une taupe dans nos rangs, elle va rapidement savoir qu'on enquête sur elle."

"Alors il faut être plus malin qu'elle."

Rodriguez les interrompit. "Excusez-moi, mais je dois vous dire quelque chose d'important. Ce matin, j'ai reçu un coup de fil de ma hiérarchie. Il paraît que des gens s'intéressent à votre retour, madame Moreau. Des gens qui préféreraient que vous restiez à Paris."

Laura sentit son sang se glacer. "Quel genre de gens ?"

"Je n'ai pas de noms. Mais le message était clair : votre présence ici n'est pas souhaitée."

Karim posa une main sur l'épaule de Laura. "Tu vois ? Je t'avais dit que c'était plus grave que prévu."

Elle regarda une dernière fois la scène de crime, ces traces de violence qui témoignaient de la guerre souterraine qui se jouait dans les rues de Marseille. Six mois qu'elle avait cru pouvoir tourner la page, six mois qu'elle s'était bercée d'illusions sur sa nouvelle vie parisienne.

"Karim, je vais avoir besoin d'un endroit où loger. Discret."

"J'ai ce qu'il faut. Un appartement planque dans le 8ème arrondissement. Personne ne connaît l'adresse."

"Bien. Et demain, je veux rencontrer tes informateurs. Tous. Il faut qu'on comprenne qui tire les ficelles de ce nouveau système."

"Laura, tu es sûre ? Tu risques ta carrière."

Elle regarda Rodriguez, puis Karim, puis les barres d'immeubles qui se dressaient autour d'eux comme autant de forteresses du crime organisé.

"Ma carrière, je m'en fous. Ce qui compte, c'est la vérité. Et si quelqu'un utilise notre travail pour orchestrer cette guerre des gangs, alors on va le trouver et le faire tomber."

La nuit commençait à tomber sur Marseille. Dans les cités, les dealers reprenaient leur poste, les guetteurs scrutaient les rues, les armes se chargeaient. La guerre continuait, mais cette fois, Laura Moreau était de retour pour la mener.

Le retour aux sources s'annonçait sanglant.

CHAPITRE 2 : LES NOUVEAUX ROIS

L'appartement planque sentait le renfermé et la poussière. Laura poussa les volets et laissa entrer la lumière matinale qui inonda le petit salon aux murs défraîchis. Karim avait déposé un dossier sur la table basse avant de partir chercher du café au bar d'en face. Un dossier épais, bourré de photos de surveillance, de rapports d'écoutes et de fiches signalétiques.

Elle s'installa dans le canapé défoncé et ouvrit le dossier. La première fiche portait la mention "MAMADOU DIALLO - dit 'LE SÉNÉGALAIS'" en lettres capitales rouges.

La photo d'identité judiciaire révélait un homme d'une trentaine d'années, au visage anguleux et aux yeux perçants. Crâne rasé, cicatrice sur la tempe gauche, regard dur qui semblait défier l'objectif. Laura lut la fiche : né à Dakar, arrivé en France à 15 ans, engagé dans l'armée française à 18 ans, affecté au 2ème régiment étranger de parachutistes.

"Impressionnant, non ?"

Laura sursauta. Karim était entré silencieusement, deux gobelets de café à la main.

"Tu m'as fait peur. Oui, effectivement. Ancien para, ça ne rigole pas."

"Regarde la suite."

Laura tourna la page. Médaille de bronze de la Défense nationale, trois missions en Afghanistan, une en Côte d'Ivoire. Puis tout s'effondrait : trafic d'armes en 2019, conseil de discipline, exclusion de l'armée française avec perte de tous droits.

"Qu'est-ce qui s'est passé ?"

Karim s'assit à côté d'elle. "Il revendait des armes de dotation à des dealers marseillais. Petit business au début, puis ça a pris de l'ampleur. Quand la hiérarchie s'en est aperçue, il était déjà trop tard."

"Et après sa radiation ?"

"Il s'est installé dans le quartier de la Castellane. D'abord comme homme de main, puis il a monté sa propre équipe. Le mec a une discipline militaire, Laura. Ses gars sont organisés comme une section d'assaut."

Laura examina les photos suivantes. On y voyait Mamadou distribuant des ordres à une dizaine de jeunes hommes. Ils étaient tous habillés de la même façon : survêtement noir, baskets blanches, casquette vissée sur la tête. Comme un uniforme.

"Ils ont des créneaux horaires, des rotations, des codes gestuels pour communiquer à distance," expliqua Karim. "Et surtout, ils ne touchent jamais à la drogue. Mamadou a instauré une règle stricte : on vend, on ne consomme pas."

"Malin. Ça évite les bavures et ça maintient la discipline."

"Exactement. Résultat : ils contrôlent maintenant tout le trafic d'héroïne entre la Castellane et la Busserine. Environ 50 000 euros de chiffre d'affaires quotidien."

Laura siffla. "Pas mal pour un début."

"Attends, tu n'as encore rien vu."

Karim tourna vers la fiche suivante. Deux photos cette fois : "RACHID ZEMIRLI" et "SOFIANE ZEMIRLI - DZ MAFIA".

Les deux frères se ressemblaient : même regard sombre, même barbe taillée, même expression arrogante. Rachid, l'aîné, avait 32 ans. Sofiane, 28. Tous deux nés à Alger, arrivés en France il y a trois ans avec des passeports touristiques et jamais repartis.

"Leur histoire est différente," continua Karim. "Rachid était lieutenant dans l'armée algérienne. Sofiane bossait dans l'import-export. Officiellement."

"Et officieusement ?"

"Rachid avait des contacts avec les cartels colombiens par l'intermédiaire de militaires algériens corrompus. Sofiane gérait la logistique. Ils importaient de la cocaïne pure via l'Algérie, puis l'écoulaient en Europe."

Laura étudia les photos de surveillance. On voyait les
























































































































































































































































































































	Version A (pour Vincent) : Livraison prévue dans un entrepôt de Décines

	Version B (pour Bertrand) : Livraison dans un garage de Vaulx-en-Velin

	Version C (pour Céline) : Livraison sur un bateau-restaurant des quais du Rhône
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	Laisser les enquêteurs progresser sur l'affaire des femmes

	Les orienter vers de fausses pistes impliquant des gangs rivaux

	Organiser un "hasard" qui les mènerait dans un piège mortel

	Faire passer leur mort pour un règlement de comptes

	Classer l'affaire, éliminer les témoins gênants



	Élimination des enquêteurs problématiques

	Fermeture définitive de l'enquête sur les meurtres

	Renforcement de la position de la DZ Mafia

	Nettoyage des derniers témoins de l'époque Yoda 1
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